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TROIS nouvelles cellulesviennent de grossir lesrands des structures debase de l'Union pour la dé‐mocratie et l'intégrationsociale (Udis). Il s'agit de lacellule du quartier Meyangdans la commune deNtoum, aux mains de Wil‐fried Ngolo, de celles res‐pectivement du PK 9 (dansle 6è arrondissement deLibreville) supervisée parM. Mangaka et ded'Awoungou/lycée tech‐nique d'Owendo dirigéepar Stella Mouelet.Si les deux dernières cel‐lules (PK 9 etAwoungou/lycée tech‐nique d'Owendo) ont étéinstallées par le présidentde ce parti politique, mem‐bre de la majorité prési‐dentielle et sociale pourl'émergence, Hervé‐Pa‐trick Opiangah, c'est plutôtla coordinatrice du parti,Mme Monique Oyane, qui aprocédé à l'implantationof"icielle de celle deMeyang à Ntoum.C'est dans une ferveur mi‐litante considérable, ren‐forcée par la prestation desartistes et danses tradi‐tionnelles du terroir, que

ces cérémonies d'installa‐tion se sont dérouléesavec, en prime, pour lespromus, l'engagementferme de se consacrer ré‐solument non seulement àl'implantation du partidans leurs zones d'actionrespectives, mais aussi àapporter la ressource né‐cessaire pour assurer unemeilleure représentativitédu parti dans la perspec‐tive de l'élection du candi‐dat Ali Bongo Ondimba à laprochaine présidentielle.Les différents propos despromus ont égalementporté sur la précarité quitenaille la société et sur la‐quelle ils ont tenu à attirerl'attention du directoire duparti dont on connaît la
forte "ibre sociale au béné‐"ice des initiatives à forteconnotation socio‐écono‐mique. Entre autres : aidesmatérielle et "inancièreaux jeunes "illes sourdes‐

muettes de Nkembo, ac‐compagnement "inancierdes Activités génératricesde revenus (AGR), dotationen pompes hydrauliquesdes zones dif"iciles, cara‐

vanes médicales, gratuitédu transport scolaire, etc.Autant de réalisations etd'initiatives qui leur ontfait dire que leur parti etson président suscitent del'espoir pour affranchircertaines catégories de Ga‐bonais du marasme socialdans lequel elles sont en‐gluées.Les cadres du parti, ne fai‐sant pas dans la langue debois, n'ont cependant pasocculté les dif"icultés so‐ciales actuelles qui gangrè‐nent sérieusement les pansentiers de la société gabo‐naise, mais qui sont aussila résultante de plusieursfacteurs tant endogènesqu'exogènes. Il y a, en effet,une grande part de l'héri‐

tage des anciens acteurspolitiques dans cette dé‐pression socio‐écono‐mique. « A-t-on vraiment
pro!ité des moyens dont
nous disposions à l'époque
en prévision des moments
dif!iciles?», s'est demandéHervé‐Patrick Opiangahpour qui « nous héritons
des mauvais choix opérés
par les devanciers, même si
certains, aujourd'hui, veu-
lent se prévaloir d'une vraie
fausse virginité politique».Il s'agit donc de changer deparadigme, en réalisantqu'en l'état actuel, il n'estplus possible de penserque l'Etat puisse encorefaire des recrutementsmassifs. En cela, les petitsmétiers constituent un vrai"ilon à notre portée. D'ailleurs, le président del'Udis a souhaité que lesuns et les autres puisentdans son expérience quel'on peut assimiler au«rêve américain». Lui qui acru à son génie, estimantque naître dans une famillepauvre n'était pas une fata‐lité. Vendant des bou‐teilles, faisant de petitsboulots, fréquentant la rue,il a réussi, petit à petit, àfaire son nid, démentantainsi tous les clichés défai‐tistes.

Des cellules à Meyang, PK 9 et Awoungou
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Le bureau de la cellule Udis du lycée technique-
Awoungou.
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Le bureau de la cellule Udis du pk9
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La cellule de Meyang/Ntoum.
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DU 2 au 3 mars 2016,sous le parrainage deMme Gisèle LanchaisEyang‐Ntoutoume, la jeu‐nesse du chef‐lieu du dé‐partement de l'Okano avibré au rythme d'une im‐portante campagne delutte contre le Sida et lesinfections sexuellementtransmissibles. Celle‐ciétait organisée par l'ONGBelle Vie.Pour la marraine, la pro‐blématique de l'expan‐sion de la pandémie duSida dont les plus jeunesconstituent un véritableterreau ne saurait êtreune vue de l'esprit. Bienau contraire. Les ravagesprovoqués doivent inter‐peller pour une prise deconscience proportion‐nelle à la gravité de la si‐tuation. C'est dans cetteoptique qu'elle a jugéutile d'organiser cettegrande campagne contreles infections sexuelle‐ment transmissibles, a"inque les jeunes et moinsjeunes puissent s'appro‐prier non seulement lesré"lexes de prévention,mais également les me‐sures en vue de bien com‐battre ces "léaux.La campagne de sensibili‐sation, qui a eu pour
cadre le lycée MoïseNkoghe‐Mve de Mitzic etintégrait aussi les élèvesdu CES catholique, aconnu deux grands mo‐ments. Le premier tempsétait constitué des expo‐

sés. Ceux‐ci étaient ani‐més successivement parSandrine Mbazoghe ("Les
grossesses précoces et
leurs conséquences sur la
scolarité"), Yvon Bibalou‐Bibalou (« Prévention des

IST »), Joseph Simba, pré‐sident de l'ONG Belle‐Vie(«VIH-Sida : moyens de
transmission et préven-
tion ») et Dr Chantal Me‐bale du centre médical deMitzic (« Conséquences

médicales des IST »).Très suivies, ces théma‐tiques ont édi"ié la nom‐breuse jeunesse (plus de2000 élèves) sur la dan‐gerosité de ces maladieset la nécessité de se pré‐

munir suf"isammentcontre elles. D'ailleurs, ilest fort probable que lesdifférents messages deprévention soient passés,au regard de la multitudede questions posées parles participants auxconférenciers.La deuxième articulationde cette campagne desensibilisation a consistéen une distribution depréservatifs, tant lors dela campagne au lycée pu‐blic que dans les quar‐tiers, où les membres del'ONG Belle‐Vie sont des‐cendus. En tout, plus de10 000 préservatifs mas‐culins et féminins ont étéremis à la population.Preuve de l'intérêt suscitépar cette initiative loua‐ble de Mme Eyang‐Ntou‐toume, ancien membredu gouvernement et ac‐tuel Conseiller chef de dé‐partement dans le cabinetdu chef du gouverne‐ment, les autorités civileset militaires de la localitéy ont assisté de bout enbout.L'ONG Belle‐Vie, pour sapart, a tenu à rendrehommage à l'appui maté‐riel et moral qu'elle areçu, tant de la marraineque d'autres entités, prin‐cipalement la directiongénérale de Préventiondu sida.

"Non au Sida et aux IST"
Woleu-Ntem/Département de l'Okano/Mitzic/Campagne de lutte contre le Sida.
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Les trois animateurs de la campagne : à droite, Jo-
seph Simba, le président de l'ONG Belle-Vie.
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Les officiels pendant le lancement de la cam-
pagne de sensibilisation contre le Sida et les IST.
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Une vue partielle du public constitué majoritaire-
ment des élèves venus participer à la campagne.
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La marraine, Gisèle Laure Eyang Ntoutoume pen-
dant son discours.
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